
CRAS Infos – 5 juillet 2023

Quelques rencontres de l’été 2023 :
Placy-Montaigu (Manche), Camping de l’OCL (Quercy),  

St Imier (Suisse), Maquis (Minerve), 

- Du 14 au 16 juillet : Rencontres antiautoritaires à Placy-Montaigu (Manche)
Informations et programme page 2

- Du 18 au 23 juillet : Les rencontres libertaires du Quercy à l’initiative de l’OCL
Informations et programme page 5 et 6

- Du 19 au 23 juillet : Rencontres Internationales Anti-autoritaires
 à St Imier (Suisse)

Informations et programme page 7

- Du 10 au 15 août : Les Rencontres du Maquis pour l'Émancipation
à  Minerve (Hérault)

Informations et programme page 8



envoyé : 8 juin 2023 à 21:17
Objet : rencontres antiautoritaires à Placy-Montaigu (50) 14/16 juillet -

De: communedemontaigu@riseup.net
À: 

Salut,
nous avons le plaisir de vous inviter aux secondes rencontres de la Commune de 
Montaigu, expérience antiautoritaire située à Placy-Montaigu (50), du vendredi 14 au 
dimanche 16 juillet 2023.
Au programme*, causeries (contre le projet de DDayLand ; retour sur le mouvement des
retraites ; groupes d'action autonomes et agitation armée), conf'gesticulée (la ménopause
c'est encore l'amour), fête, etc. Voir le programme ci-joint. 
Camping sur place (attention, le terrain est relié à l'eau courante, mais il n'y a pas encore 
de douche autre que solaire). L'essentiel des activités se déroule dans la salle des fêtes 
du village, à 1,2km du terrain. Repas (du vendredi midi au dimanche midi) et bar à prix 
libre. 

N'hésitez pas à faire circuler à qui peut être susceptible d'être
intéressé-e !

Salutations anarchistes.

*pages suivantes



La Commune de Montaigu se situe 
sur un terrain d’un demi hectare, situé 
dans le Bocage normand, entre Saint 
Martin des Besaces (Calvados) et Placy 
Montaigu (Manche). Sur le terrain, il 
y a deux bâtiments à restaurer. Un 
mobil-home, un camion aménagé et 
un camping-car servent aussi de lieux 
d’hébergement.
Si nous reprenons le nom un peu 
pompeux de «commune», c’est moins 
par référence à un passé idéalisé 
que pour se distinguer de celui de 
«communauté». Notre initiative repose 
sur la libre association d’individus, où 
l’entité collective n’a pas à écraser les 
aspirations et volontés individuelles.
Commune est évidemment une 
référence aux aspirations des 
anarchistes communistes à la 
«commune libre». 
Si nous avons choisi la propriété 
collective à quatre, c’est à la fois par 
nécessité économique et par choix 
délibéré. La formule juridique (SCI) 
et les astuces déployées en son sein 
sortent concrètement ces terres de la 
propriété capitaliste.
    Nous savons toutefois bien qu’une 
commune libre n’est pas une inoffensive 
expérience autogestionnaire, mais 
une attaque incessante contre le 
principe d’autorité. Nous entendons 
d’ailleurs articuler les activités sur place 
(causeries, fêtes, boulangerie, potager, 
verger, ateliers, etc.) avec les luttes, 
notamment à Caen.
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Vendredi 14 juillet 
10H30 Accueil à la Commune

Réunion d’auto-organisation et de répar-
tition des tâches (repas, bar, toilettes 
sèches, etc.)

14H30 Causerie contre le 
projet de DDay Land l

Associé par ses opposant.e.s au nom "D-day 
Land", le projet "Hommage aux Héros" 
est l'aboutissement de l'industrialisation, 
soutenue par l'État français, du tourisme 
de mémoire dans les territoires du 
Calvados et de la Manche. Il s'agit autant 

de mettre les populations locales au 
service de touristes internationaux, 
américain.e.s notamment, que 
d'amorcer une propagande culturelle 

favorisant une re-militarisation 
de la société civile française 
par une mise en spectacle 
des guerres pour "la paix". À 
Carentan, à Colombelles ou 

n'importe où ailleurs, non au 
D-day Land !

18H  La ménopause, c’est 
pas la mort! C’est encore 
l’amour (conf'gesticulée)l

Axelle, Corinne, Hélène, Liliane, Marie-
Christine, Odile, Pascale se racontent et 
dressent un plaidoyer inédit pour la cause 
des femmes, à travers la grande histoire et 
les petites histoires. Elles veulent en  finir 
avec les tabous, les abus du patriarcat, 
elles revendiquent le droit à une sexualité 
assumée, au gré de leurs envies et jusqu’à 
pas d’âge. À travers cette conférence 
gesticulée, elles interrogent leurs places 

en tant que femmes vieillissantes dans le 
système actuel et convient celles et ceux 
qui viennent les écouter à un partage.

20H Repas et chorale l∏
Samedi 15 juillet

10H30 Retours sur la lutte 
contre la réforme des 
retraites l

À travers des témoignages sur des 
expériences de lutte, principalement 
à Caen (feuille d’agitation, groupes 
affinitaires, assemblée de lutte, 
occupation d’un bâtiment de la fac, etc.), 
il s’agira d’échanger et d’analyser les 
limites et les brèches ouvertes par ce 
mouvement. 

15H00 Causerie sur 
les groupes d'action 
autonomes et l’agitation 
arméel

Un compagnon viendra parler de 
sa participation aux groupes d’action 
autonomes espagnols, des années 1970 
aux années 1990, non seulement contre 
le régime de Franco mais plus largement 

contre le capitalisme.

18H Jeux (pétanque, 
molki, etc.) & démo d’arts 
martiaux philippins l

20H Repas l 

21H ConcertS/BOOM l

Dimanche 16 juillet
Ménage de la salle municipale et rangement 
du terrain de la Commune∏
Deux adresses : 

La Commune de 
Montaigu, Lieu-Dit 
Groucy de Haut à 

Placy Montaigu (50), à 5min de 
l'autoroute A84.

l Salle municipale de Placy-
Montaigu , le bourg, Placy-Montaigu 
(à 1,2km du terrain de la Commune de 
Montaigu). 
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Contact :  
communedemontaigu [@] riseup . net



R E N C O N T R E S L I B E R T A I R E S 
DU g U E R C Y 

du mardi 18 au dimanche 23 juillet 

Les rencontres libertaires que l'OCL propose chaque été discussions pourront être proposées pour partager une ex-
sont prévues cette année du mardi 18 au dimanche 23 juil- périence ou présenter une lutte particulière, 
let. Cela a lieu dans les coteaux du Quercy, à trente minutes Nous camperons sur le terrain arboré d'un gite et bénéfi-
au nord de Montauban ou au sud de Cahors, à une heure cierons de ses installations pour collectivités. 11 y aura éga-
de Toulouse. Les personnes souhaitant venir peuvent de- lement là des tables de presse ainsi qu'une vidéothèque 
mander des précisions par mail {cf p.2). composée de films sur les luttes d'hier et d'aujourd'hui. 

En ce qui concerne la vie quotidienne et la gestion des 
Ces rencontres sont un lieu d'échanges sur nos investis- rencontres, les repas et le ménage seront, comme d'habi-

sements militants, c'est pour cela qu'elles sont ouvertes à tude, assurés par des équipes qui changeront chaque jour, 
toutes les personnes que les débats prévus intéressent. Les tarifs pour les repas et la participation aux frais de lo-
Dans les espaces laissés libres par le programme, d'autres cation des lieux seront établis en fonction des revenus. 

M A R D I 18 A P R È S - M I D I : 
M A Y O T T E : Le camarade, au­
teur de l'article Mayotte / Co­
mores : Généalogie d'une 
politique du pire paru dans ce 
numéro de Courant Alternatif 
(p22 et suivantes), répondra aux 
remarques, demandes de préci­
sion et interrogations sur la si­
tuation à Mayotte et aux 
Comores. En particulier, il 
pourra faire le point sur l'évolu­
tion et les suites de l'opération 
Wuambushu depuis le début 
juin. 

Mardi 18, soirée : 
Histoire algérienne de 
la France : Nedjib sidi 
Moussa, Docteur en science po­
litique et enseignant, vient nous 
présenter son dernier ouvrage. 
Disons les choses simplement : 
pour comprendre la France 
contemporaine, il est nécessaire 
de se confronter, enfin, à la 
question algérienne. Les crispa­
tions et tensions des dernières 
décennies ont souvent pris la 
forme de polémiques aussi vio­
lentes que stériles autour de 
l'identité, l'immigration, le colo­
nial, l'islam ou la sexualité. 
Toutes ces thématiques, 
construites comme autant de « 
problèmes » par des forces an­
tagonistes, de l'extrême droite à 
la gauche radicale, ne peuvent 
être appréhendées qu'à l'aune 
de la question algérienne, en 
raison des clivages hérités de la 
décolonisation qui travaillent 
les courants tes plus extré­
mistes de la société française, 
du ressentiment des partisans 
résolus de ]'«Algérie française» 
à la désillusion des anticolonia­

listes favorables à 1'«Algérie 
nouvelle». 
Ce livre, qui fait la synthèse de 
quinze années de recherches 
menées sur les deux rives de la 
Méditerranée, propose de pren­
dre au sérieux la centralité re­
foulée de la question algérienne 
en France, de 1962 à nos jours. 
En mobilisant des sources, par­
fois sulfureuses, publiées par 
l'extrême droite, la gauche radi­
cale, des mouvements fémi­
nistes, homosexuels ou 
immigrés, l'ouvrage adopte une 
nouvelle perspective pouf ren­
dre compte des enjeux les plus 
brûlants de notre époque. Car 
l'histoire algérienne de la 
France est d'abord celle des 
guerres et des révolutions sans 
cesse rejouées dans la chair ou 
l'imagination de nos contempo­
rains. 

Mercredi 19, après-
midi : Palestine : Dans le 
prolongement de l'article paru 
dans ce numéro, Pierre Stam-
bul, de l'Union Juive Française 
pour la Paix, viendra nous par­
ler du renforcement actuel de 
l'oppression subie par les Pa-
lestinien-nes, et en particulier 
de la situation à Gaza : plus de 
2 millions de personnes sont 
enfermées par terre, par air et 
par mer. Briser le blocus, un 
impératif ! Ce débat sera pré­
cédé de la projection du film 
Yallah Gaza de Roland Nurier, 

Mercredi 19, soir : A u ­
tonomie, syndicalisme 
où en est-on ? 
Le mouvement social qui a dé­
buté le 19 janvier 2023 a été 

rythmé par l'intersyndicale na­
tionale, historiquement large. 
Les grèves, manifestations et 
actions sont globalement res­
tées cadrées par le calendrier 
décidé entre Paris et Montreuil, 
voulu pour garantir la respon­
sabilité des syndicats, gage in­
dispensable pour qui veut 
négocier le prix de la force de 
travail. Malgré un fourmille­
ment d'initiatives prises locale­
ment et des tentatives de 
débordement, le rôle historique 
de tampon du syndicalisme n'a 
malheureusement pas été 
ébranlé par une autonomisa-
tion du mouvement. En témoi­
gnent la faiblesse des quelques 
assemblées interpro, ou l'im­
pact négligeable du volonta­
risme gauchiste du « Réseau 
pour la grève générale », 
Mais si la défaite est dure à ava­
ler, on peut se demander si les 
syndicats ne sortent pas tout de 
même grandis du mouvement : 
capables d'organiser des mani­
festations monstres qui « se 
passent bien », responsables et 
unis, voyant leurs adhésions 
s'envoler... Cette image positive 
relève-t-elle uniquement du 
spectacle ? On peut se le de­
mander au regard de leurs 
forces mobilisables, de la fai­
blesse des Unions Locales et Dé­
partementales, des réflexes de 
militantisme qui semblent par­
fois disparus... Quel est l'état 
réel des collectifs de travail et 
des collectifs de lutte, permet­
tant un rapport de force à 
même d'inverser la vapeur ? 
Dans les luttes, les réseaux so­
ciaux deviennent-ils l'alpha et 
l'oméga des rapports entre indi­

vidus révoltés ? 
Jeudi 20, après-midi : 
Nucléaire, comment 
relancer la lutte ? 
Avant cet été, le gouvernement 
a pris toutes les mesures légis­
latives pour relancer le nu­
cléaire : plafond de 50 % 
transformé en plancher, allége­
ment des procédures, tentative 
de suppression des instances de 
sécurité, doublement du budget 
militaire.... Cependant, ils 
s'avèrent incapables de pro­
duire des EPR, EDF croule sous 
les dettes, le nucléaire ne sup­
porte pas les étés chauds et 
secs, la commission du débat 
public censée légitimer l'affaire 
a jeté l'éponge,.. Un boulevard 
devrait donc s'ouvrir pour les 
antinucléaires. Le problème, 
c'est que le mouvement antinu­
cléaire est exsangue, divisé, 
comme s'il avait perdu la mé­
moire de son passé de lutte. 
Que peut-on en attendre, com­
ment y intervenir, comment 
s'opposer au programme de 
destruction prévu par le gou­
vernement ? 

Jeudi 20, soir : 
Luttes de territoires 
Cette année, si l'ampleur du 
mouvement social a été une 
surprise, on notera que les 
luttes contre les aménagements 
des territoires continuent à fé­
dérer et prennent de l'ampleur. 
Ainsi, le combat contre les bas­
sines dans le marais poitevin a 
réussi à trouver un écho inter­
national moins en mettant en 
avant les problèmes liés à l'eau 
qu'en montrant que la lutte 
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contre le changement clima­
tique ne pourra venir que des 
habitants et se faire qu'en op­
position aux visées capitalistes 
d'aménagement du territoire. 
Il faut dire que ces luttes, dé­
centralisées, proches des lieux 
de vie et ancrées dans le quoti­
dien sont aussi un moyen de re­
faire du lien et de créer de 
nouvelles cultures militantes, 
en dehors des temps de mouve­
ments sociaux et des calen­
driers syndicaux. Il est notable, 
aussi, qu'une certaine solidarité 
et un autre modèle de société 
s'y dessinent et i l semble de 
plus en plus admis que ces pro­
jets inutiles, ce ne sont pas seu­
lement «pas dans mon jardin», 
mais ni ici, ni ailleurs. 
Dans un contexte de fort écho 
et de mise en lien de ces luttes à 
travers les soulèvements de la 
terre, nous devrons nécessaire­
ment nous poser des questions 
de stratégie et d'intervention 
dans ces luttes. 

Vendredi 21, après-midi ; 
Commission journal 
de Courant Alternatif 
(début) 
Critique du numéro 331, bilan 
de l'année 2022-2023, fonction­
nement 
Vendredi 2 1 , soir : 
Antirépression 

Les serviteurs du capitalisme 
assurant le pouvoir actuelle­
ment en France assument plei­
nement leur tâche de 
répression des mouvements so­
ciaux : violences policières 
contre les manifestant-es (que 
ces manifestations soient dans 
le cadre de mouvements so­
ciaux ou de défense de biens 

communs, de territoires), sur­
veillance et arrestation des per­
sonnes ayant commis une 
destruction de bien, ou ayant, 
selon les polices secrètes, une 
intention de le faire, répression 
judiciaire systématique. Des 
moyens de surveillance généra­
lisée des populations sont mis 
en place. 
Face à cette répression, des co­
mités de soutien se montent 
par rapport à certains cas, des 
collectifs antirépression à visée 
plus générale se créent ou se 
réactivent, des légal-team inter­
viennent dans les manifesta­
tions pour conseiller, aider les 
personnes mises en cause à 
connaître leurs droits et se dé­
fendre, des ONG font des rap­
ports d'observation, des 
associations dénoncent la sur­
veillance généralisée. 
Comment ces différents 
groupes s'organisent-ils et com­
muniquent-ils pour rendre plus 
efficaces ces actions complé­
mentaires face à la répression ? 
Comment faire en sorte aussi 
que tous ces groupes prennent 
en compte toutes les victimes 
de répression ? 

Samedi 22, après-midi : 
Commission Journal 
de Courant Alternatif 
(suite) 
Prévisions des commissions 
journal pour 2023-2024 et pre­
mières idées pour le N° d'octo­
bre 

Samedi 22, soir : 
Immigration : quels 

reculslégislatifs ? 
Quelles résistances 
espérer ? 
Nous pouvons dès à présent 

voir que l'avenir risque fort de 
s'assombrir pour les migrant-es. 
Normalement à cette date nous 
aurons quelques précisions sur 
les projets anti-immigré-es de la 
droite au pouvoir ainsi que sur 
les surenchères des LR et du RN. 
Mais quelles formes pourraient 
prendre les résistances à cette 
régression ? 

Dimanche 23, après-
midi : Femmes et luttes 
sociales 
I l y a cinquante ans, on notait 
une pratique militante des 
femmes surtout dans les sec­
teurs associatif ou syndical. Les 
« spécialistes » en déduisaient 
assez souvent que l'activité po­
litique ne les intéressait guère 
« par nature » parce que leur 
douceur ou leur empathie in­
nées les prédisposaient à soute­
nir les immigré-e-s ou les 
détenu-e-s, ou à défendre l'en­
vironnement, plutôt qu'à entrer 
dans l'arène politicienne pour 
se mêler de la « chose pu­
blique ». On nous disait aussi 
que les femmes se canton­
naient au « concret » parce 
qu'elles étaient incapables de 
manier des abstractions ; on 
que si elles s'étaient révoltées, 
au cours de l'Histoire, c'était 
surtout afin de sauver leurs en­
fants (notamment quand la fa­
mine menaçait) parce qu'elles 
étaient guidées par leur « ins­
tinct maternel »... 
Avec l'entrée massive des 
femmes dans le salariat, des 
grèves telles que celle des sar­
dinières à Douarnenez en 1924 
ont mis en relief leur capacité 
de mobilisation et de résistance 
sur le terrain économique et so­
cial. Et, depuis les lois sur la pa­
rité (1999, 2000 et 2007), les 
poncifs essentialistes ont large­
ment été démentis concernant 
le champ politique : les femmes 
sont de plus en plus nom­
breuses, en France comme ail­
leurs, à investir les appareils 
des partis et de l'Etat, et à inté­
grer les directions des entre­
prises, en dépit du fameux 
« plafond de verre » protégeant 
ce pré carré masculin. Une 
femme peut ainsi, autant qu'un 
homme, diriger un pays ou une 
multinationale d'une main de 
fer et sans état d'âme pour ser­
vir le capitalisme. 
Pareil constat ne nous réjouit 
guère, car nous n'avons pas 
plus envie d'être exploité-e-s 
par des femmes que par des 
hommes ; mais toutes ces évo­
lutions montrent l'importance, 
dans les comportements res­
pectifs des deux sexes, à la fois 
de la place occupée dans la pro­
duction et de la socialisation 

des enfants. Si les tâches do­
mestiques continuent d'être 
pour l'essentiel un « domaine 
féminin », les femmes repré­
sentent aujourd'hui 48,5 % de la 
population active, et cette réa­
lité a entraîné des modifica­
tions dans leur investissement 
militant, entre autres : elles de­
meurent très actives dans le 
secteur associatif, mais elles 
participent également beau­
coup aux mouvements sociaux 
- on l'a vu en particulier avec 
celui des gilets jaunes et celui 
contre la réforme des retraites. 
Quelles analyses peut-on en 
tirer pour les futures luttes 
contre l'exploitation capitaliste 
et contre la domination patriar­
cale ? 

Dimanche 23^ après-
midi : Militarisation et 
merre en Europe de 
' E s t 

Le conflit russo-ukrainien ne 
déroge pas aux règles. De Ma-
rioupol à Bakhmout, l'innova­
tion technologique 
surdétermine le rapport de 
forces (missiles, satellites, com­
munications, équipements 
lourds et légers...) et derrière, la 
capacité économique du sou­
tien (56 milliards US*) fait la dif­
férence. Au risque du cynisme, 
ce salon permanent de l'arme­
ment qui se solde en centaines 
de milliers de morts et blessés 
est à la fois une réaffirmation 
de la supériorité US après le 
fiasco du retrait afghan et, dans 
chaque pays européen, une re­
lance économique étatique dé­
mesurée; 413 milliards de 
budget militaire français sur 7 
ans (doublement), relocalisation 
d'activités économiques et 
d'approvisionnements énergé­
tiques, politique industrielle vo­
lontariste (STMC). 
Quelles analyses en tirer pour 

les révolutionnaires? 
La résurgence de l'état-nation 
et de sa logique impérialiste 
guerrière, en pleine mondialisa­
tion, n'est-elle qu'un ultime 
sursaut de l'empire russe et de 
son néo-tsar, à la traine de la 
modernité capitaliste comme 
en 14, avec ses populations pé­
riphériques à mater ? 
Ou bien au contraire ce conflit 
est-il un symptôme de rejet par 
un état sans classe bourgeoise 
« moderniste », rejet salué par 
de nombreux pays moins in­
dustrialisés,, face à l'intensifi­
cation de la prédation 
capitaliste et à son système de 
représentation politique , un 
rejet qui annonce autre chose? 

'(La dette américaine est de 31 
000 milliards.) 
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Rencontres Internationales Anti-autoritaires

Anarchy 2023 - St-Imier 
A l’occasion des 150 ans de la naissance de la première internationale anti-autoritaire, 
des rencontres internationales dans le Jura Suisse. Elles auront lieu du 19 au 23 juillet 
2023 - avec prolongation de quelques jours afin de laisser du temps et de l'espace aux 
rencontres spontanées. 

Programme : https://anarchy2023.org/fr

https://anarchy2023.org/fr/Anarchy2023.pdf


17 heures  : Le relais de  l'observatoire 
des  armements,  contre  la  guerre  et  le 
militarisme.

Pour  renforcer  la  sensibilisation  sur  le 
rôle  des  entreprises  d’armement  en 
France  et  leur  impact  sur  les  conflits, 
l’Observatoire  des  armements  met  en 
place  un  Réseau  de  surveillance  des 
entreprises  d’armement,  dans  le  prolongement  de 
l’étude et des actions sur «La guerre  se  fabrique près 
de chez nous.»

Jeudi 10   août
11 heures : Nouvelles d'Iran

FEMME VIE LIBERTÉ

Les éléments pour compredre cette 
magnifique et courageuse insurrec­
tion  contre  le  féroce  régime  qui 
règne sur l'Iran, nous serons donnés par Somayeh 

Khajvandi et Behrouz Sadfari. Habitant en France 
depuis des années, l'une et l'autre sont parfaitement 
au fait des luttes sociales ayant cours aussi bien en 
Iran qu'en France. 

11heures  :  Causerie  animée  par 
Gaetano  Manfredonia,  à  partir  de 
son  ouvrage  Anarchisme  et
changement social.
Contrairement  aux  autres  courants 
radicaux qui ont jalonné l'histoire des 
mouvements sociaux depuis le début du 
vingtième siècle, l'anarchisme possède 
l'avantage de ne pas se laisser enfermer 
dans une conception unique du changement social.

17 heures :
Assises pour une révolution agraire.

Libérer les terres de la propriété.
Relevant de  la  techno­industrie,  «L'exploi­
tation agricole» répand des poisons qui ne

se limetent pas à la pollution chimique.
«L'agriculture  de  précision»  tend  à  parachever  le  mouve­
ment de dépossession qui caractérise le capitalisme. En met­
tant  fin aux  communs,  le mouvement des  enclosures ouvrait 
la  voie  à  un  bouleversement  destructeur  des  sociétés  hu­
maines, à une mise en ruines par l'accaparement des terres 
sous droit de propriété. 

Dimanche 13 août.

Lundi 14 août

Samedi 12 août
11 heures : À propos du Lycée autogéré de Paris.

Enseignants au Lycée autogéré de Paris dès sa création 
en 1982, Anne­Marie Bonnisseau et Bernard Elman 
viennent nous faire part de cette expérience en milieu 
institutionnel.  L'expérience  ne  s'e  limitant  pas  à  la 
pédagogie mais concernant aussi le fonctionnement. 
Sous tutelle du Ministère de l'éducation nationale, ce 

lycée est toujours, après plus de trente années d'existence, sous statut 
expérimental... 

21 heures 30 : Cinéma.
Des Fleurs et des pavés (1945­1969)

Épisode  III  d'Une  histoire  de  l'anarchisme, 
de Tancrède Ramonet (sûrement là).
Au sortir de la 2ème Guerre Mondiale, 
l’anarchisme connaît un gigantesque 
reflux. Quelques grandes personnalités 
comme Bertrand Russel ou Albert Camus 
n'en continuent pas moins de défendre et promouvoir 
son idéal...

Vendredi 11 août

11 heures : 

Déconstruction et politique
Renaud Garcia ouvrira le débat par une 
présentation de Le désert de la critique.
Déconstruire... D’un concept plutôt ésoté­
rique, les gauches « radicales » ont fait un 
programme  systématique  consistant  à 
suspecter un rapport de domination sous 

chaque  idée  ou  comportement.  Les  théories  de  la  dé­
construction,  aujourd’hui  portées  par  la  culture

17 heures : Marinette Delané 
En une sorte de suite à sa présentation de Louise 
Michel au bagne, le sujet de la conférence cette 
année est celui des Kabyles au bagne de Nouvelle 
Calédonie.
Cette fresque orale s'ouvre sur la conquête de 
l'Algétre, passe par la révolte de 1871 puis par la 
rencontre entre Louise Michel et des bagnards 
Kabyles, d'où découlera, après sa  libération,  la  tournée de
conférences de l'insoumise en Algérie.
Et il nous sera donné de rencontrer, à distance poétique, des
descendants de ces bagnards déportés d' Algérie.

21 heures 30 : Cinéma 
Les réseaux de la colère (1965­2012)

Une histoire de l'anarchisme, épisode IV
       .Dès la fin des années 50, de plus en 
plus de révolutionnaires se tournent vers 
l’anarchisme et contribuent à lui donner un 

nouvel écho. C'est bien lui qui, des quartiers insurgés 
d’Athènes au Rojava et de la ZAD de Notre Dame des 
Landes au cœur des dernières grandes mobilisations so­
ciales, incarne aujourd’hui la critique dernière du capita­
lisme et donc, pour tous les pouvoirs, le véritable ennemi.

21 heures 30 : L'IVRESSE  DES 
COMMUNARDS nous  transporte 
une fois de plus en 187,1 vers La Com­
mune de Paris. Dans cet ouvrage, 
Mathieu Léonard, traite du mythe de 
l'ivrognerie des communards dans la 
littérature versaillaise et médicale. 
À la fin du XIXe siècle on observe le 
discours réactionnaire se draper 
d'oripeaux scientistes amalgamant 
prolétariat,  socialisme,  maladie 
mentale et ivresse en une repoussante allégorie de
la révolution.

17  heures  :    À  l'heure  légèrement  avancée  de 
l'apéritif, Mathieu Léonard propose ses œuvres 
vigneronnes  à  la  dégustation.  Attention  aux 
abus, la journée ne s'arrête pas là.
Un  autre  de  ses  talents  nous  attend  en  soirée. 
Les  gosiers  gourmands  pourront  toujours

acheter quelques bouteilles à déboucher plus tard...

21 heures 30 : 

Christine Bertocchi ­ Voix
Lucie Taffin ­ Accordéon et voix

La poésie sonore, les improvisations chantées, 
les  chansons  et  jeux  vocaux,  parfois  aux  accents 

rituels, continuent ce que les sorcières, chamans, poètes 
d’autres lieux, d’autres âges, savaient déjà : par la voix, le 
chant et les mots, s’ouvrent de nouvelles voies de décou­
vertes, de savoirs et devoyages vers l’inconnu...



Les Rencontres du Maquis pour 
l'Émancipation.

Du 10 au 15 août 2023
La Commune du Maquis

Bois­Bas ­ 34210 MINERVE

Le lieu et les conditions du quotidien.17 HEURES : RÉAPPROPRIATION
C'est  celle  des  arts  et  des  métiers 
que défend Bertrand Louart dans ce 
livre qui trace des jalons pour sortir 
de l'impasse industrielle, dont nous 
sommes  matériellement  hyper­dé­
pendants.  L'histoire  du  capitalisme 
industriel  est,  depuis  l'époque  des 
enclosures,  celle  de  la  destruction 

de l'autonomie collective et individuelle.

Par ailleurs menuisier­ébéniste à la coopérative Longo 
maï, Bertrand Louart anime une émission sur les ondes 
de  Radio  Zinzine  tout  en  étant  rédacteur  du  bulletin 
critique des sciences, des technologies et de la société
industrielle — Éditions La Lenteur

Petite fédération rurale, La  Commune  du  Maquis est 
établie sur le Hameau de Bois ­ Bas, à 12 km. du vil­
lage  de  Minerve  (34210),  en  pleine  campagne.
Bois­Bas étend  ses  presque  270  hectares  entre  la  ri­
vière Cesse et les contreforts de la Montagne Noire, 
à quelque 45 km. de Narbonne, 60 de Béziers, ainsi
que de Carcassonne et Mazamet.
Diverses activités agricoles, culturelles, pédagogiques 
animent ce territoire : élevage de brebis et chèvres; à 
la fabrication de fromage de chèvre et de pain s'ajoutent 
une  ludothèque  enfantine,  l'accueil  d'enfants  ou 
d'adultes autistes et l'organisation d'évènements d'agi­
tation culturelle contre les principes de domination, 
d'exploitation et ce qui en découle... 

• Les gares SNCF les plus proches sont Narbonne
    et Lézignan.

• Le camping est spacieux et ombragé.

• Un petit nombre de chambres et gîtes.

• Bar et restauration sur place.

Le camping, et la restauration sont à prix libre pour les 
personnes  venant,  du  10  au15  août,  assister  aux 
Rencontres  du  Maquis  pour  l'Émancipation.

Réservations (chambres et gîtes) :

culturedumaquis@riseup.net

Arrivée par Béziers, Carcassonne ou Narbonne : 
À Minerve prendre la direction Boisset. Puis suivre les 
indications Bois Bas ou Le Maquis. C'est le même lieu, 
à une douzaine de kilomètres de Minerve.

Arrivée par S. Pons  : Prendre  la direction Narbonne. 
Quelques  kilomètres  plus  loin  prendre  la  direction 
Boisset,  sur  la  droite.  continuer,  toujours  en  direction 
de  Minerve,  jusqu'à  l'indication  Le  Maquis,  à  droite.

« woke », créent un climat de suspi­
cion  et  d’intimidation  inédit.  Elles 
prospèrent  sur  le  désert  humain  de 
la tyrannie des identités. En dépit de 
leurs  prétentions  « émancipatrices  » 
ou  «  critiques  »,  elles  restent 
aveugles  au  fait  majeur  de  notre 
temps :  le tournant totalitaire du ca­
pitalisme technologique.

Auteur  critique  prolifique,  ce  compagnon  a  en  outre 
publié  La  déconstruction  de  l'école,  aux  éditions  La 
Lenteur.

21 heures 30 : Soirée Théâtre :
Bourougnan  speaks  Molière.

Pour  célébrer  les  400  ans  de  la  nais­
sance de Molière, le gouvernement dé­
cide  d'imposer  à  la  population 
l'injection d'un mystérieux produit issu 
des  laboratoires  Pferzaï­Maderno,  le  « 
Speaking Molière ». Ce produit va per­
mettre à tous les Français de s'exprimer en vers tout au 
long de l'année, et « à la façon de Molière ». À Bourou­
gnan,  la  résistance  à  cette  obligation  s'organise.    Da­
niel  Villanova  s'amuse  dans  cette  fiction,  de  notre 
monde actuel.

Mardi 15 août
11  heures  :  Histoire  algérienne  de  la 
France, par Nedjib Sidi Moussa
Les crispations et tensions des dernières 
décennies ont  souvent pris  la  forme de 
polémiques  aussi  violentes  que  stériles 
autour de l'identité, l'immigration, l'héri­
tage  colonial,  l'islam  ou  la  sexualité. 
Construites  comme  autant  de  ''pro­
blèmes'' , de l'extrême droite à la gauche 
radicale, ces thématiques ne peuvent être comprises 
qu'à  l'aune de  la question algérienne,  en  raison des 
clivages hérités de la décolonisation qui travaillent les 
courants les plus extrémistes de la société française.
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